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Du  29  Avril  1752. 

Extrait  des  Regijîres  du  Confeil  d Etat. 

LE  ROI,  par  fes  déclarations  des  4 août  1720  6c  24  mars  1730, 
& par  l'arrêt  rendu  en  fon  Confeil  le  5 feptembre  1731,  ayant 
eu  pour  objet  de  faire  rendre  à la  Conftitution  Unigenitus  je  refpeét 
& la  foûmiffion  qui  lui  font  dûs,  comme  à une  loi  de  l'Egide  6c 
de  l’Etat,  6c  à un  jugement  de  i'Eglife  univerfelle  en  matière  de 
doétrine;  6c  de  pourvoir  en  même  temps,  pour  faire  celfer  toutes 
les  conteftations  qui  s'étoient  élevées  à ce  fujet,  à ce  qu'il  ne  fût 
rien  exigé  au  delà  de  ce  qui  eft  preferit  par  l'article  III  de  ladite 
déclaration  du  4 août  1720,  6c  par  l’article  V de  celle  du  24  mars 
1730:  Sa  Majefté  aurait  vû  avec  fatisfaélion  que  la  fagelfe  de  ces 
difpofitions  avoit  ramené  la  paix  6c  la  tranquillité.  Mais  voyant  avec 
douleur  s’élever  fur  la  même  matière  de  nouveaux  fujets  de  divifion, 
dont  les  fuites  peuvent  être  également  contraires  au  bien  de  la  Reli- 
gion 6c  de  l’Etat;  Sa  Majefté  fe  feroit  propofée  de  renouveller  les 
difpofitions  defdites  déclarations  6c  arrêt,  6c  de  yeiller  de  plus  en 
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plus  avec  l'attention  que  Ton  refpeél  & fon  amour  pour  la  Religion 
lui  infpireront  toujours,  à ce  que,  fous  prétexte  d’arrêter  Je  trouble 
& le  fcandale,  les  Juges  féculiers  n’excèdent  point  les  bornes  de 
l'autorité  qui  leur  eft  confiée,  en  impofant  aux  Âliniftres  de  l’E'glife 
des  loix  fur  des  matières  purement  fpirituelles , telles  que  la  difpen- 
fation  des  chofes  faintes,  dont  ils  ne  tiennent  le  pouvoir  que  de 
Dieu  feul.  Et  pour  connoître  quelles  peuvent  avoir  été  les  véri- 
tables caufes  des  nouveaux  troubles  qui  viennent  de  s’élever,  & y 
remédier,  Sa  Majeflé  fe  propofe  de  nommer  inceffamment  dans 
l’Ordre  E’pifcopal  & dans  la  Magiflrature,  ceux  qu'Elle  jugera  à pro- 
pos de  choifir,  à l’effet  de  prendre  fur  leur  avis,  les  mefures  qu’Elle 
e (limera  les  plus  convenables  pour  éteindre  abfolument  toutes 
ces  difputes,  & réprimer  également  de  tous  côtés  ce  qui  pourroit 
altérer  l’accord  du  Sacerdoce  & de  l’Empire,  dont  la  défunion  a été 
dans  tous  les  temps  la  fource  du  fcandale,  & quelquefois  même  du 
fchifme:  & cependant  Sa  Majeflé  entend  fe  faire  rendre  compte  des 
différents  qui  pourroient  furvenir  fur  la  matière  dont  il  s’agit,  afin, 
fuivant  les  circonflances , de  juger  par  Elle -même  de  ceux  qui 
devront  être  renvoyés  aux  Juges  eccléfiafliques,  ou  à fes  Juges, 
& de  ceux  qu’il  conviendra  de  terminer  par  d’autres  voies  que  celle 
des  procédures,  dont  1 éclat  en  pareil  cas  efl  fouvent  nuifjble  au 
bon  ordre  & à la  paix,  qui  font  le  véritable  objet  que  Sa  Majeflé  fe 
propofe;  à quoi  voulant  pourvoir,  ouï  le  rapport,  & tout  confidéré, 
le  Roi  étant  en  son  Conseil,  a ordonné  & ordonne  que 
les  règlemens  par  lui  faits  ci-devant  fur  la  foûmiffion  à la  Bulle 
Unigenitus , notamment  fes  déclarations  des  4 août  1720  & 24  mars 
1730,  & l’arrêt  par  lui  rendu  en  fon  Confeil  le  y feptembre  173  1 , 
feront  exécutés;  en  conféquence, 

Article  premier.. 
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Que,  fuivant  l’article  III  de  ladite  déclaration  du  24  mars  1730, 
la  Conflitution  Unigenitus  foit  inviolablement  obfervée  félon  fà 
forme  & teneur,  dans  tous  les  états,  pays,  terres  & feigneuries  de  fon 
ebéiffance;  & qu’étant  une  Loi  de  l’Eglife,  par  l’acceptation  qui  en 
a été  faite,  elle  foit  auffi  regardée  comme  une  loi  de  fon  royaume. 
Veut  Sa  Majeflé,  que  tous  fès  Sujets,  de  quelqu’état  Si  condition 
qu’fis  foient,  aient  pour  ladite  Bulle,  le  refpeét  & h foûmiffion. qui 


fom  dus  au  jugement  de  I E'glife  univerfelle,  en  matière  de  doctrine; 
leur  fait  defenfes  de,  rien  dire  ou  écrire  contre  ladite  Confîitution 
ou  de  faire  aucuns  actes  tendans  à exciter  le  fcandale,  introduire  le 
fchifme , ou  a renouveller  & entretenir  les  difputes  qui  fe  font  for- 
mées au  fujet  de  ladite  Confîitution , en  former  de  nouvelles  ou 
remettre  en  queftion  ce  qui  eft  décidé 

If. 

Renouvelle  pareillement  Sa  Majefté,  les.défenfes  par  Elle 
faites  par  fefdites  déclarations  & arrêt  de  fon  Confeil , à toutes  fortes 
de  perfonnes,  de  s’attaquer  & provoquer  les  uns  les  autres,  par 
des  termes  injurieux  , de  novateurs,  hérétiques,  fehifmatiques, 
janlemftes,  femr-pelagiens,  ou  autres  noms  départi;  à peine  contre 

at  Cn"triV?nanS  ’ détre  traités  comme  rebelles  aux  ordres  de  Sa 
Majeffe , feditieux  & perturbateurs  du  repos  public  ; notamment  ceux 
qui  auraient  compofé,  publié  ou  répandu  des  écrits  contraires  à la 
Religion , au  refped  dû  au  Saint  Siège,  & à notre  Saint  Père  le  Pape, 
aux  Eveques  a l’autorité  de  l’E'glife,  à celle  de  Sa  Majefté  , aux 

inr  d,r * Couronne,  aux  maximes  du  royaume,  & aux  libertés 
de  i hglile  Gallicane. 

III. 

Enjoint  Sa  Majefté  à toutes  les  Univerfités  de  fon  royaume 
notamment  aux  Facultés  de  Théologie,  d’empêcher  qu’on  inséré 
dans  les  leçons  ou  dans  les  thèfes , aucunes  propofitions  qui  puiffent 
donner  lieu  d’agiter  les  queftions  décidées , ou  d’en  former  de 
nouvelles  au  fujet  de  ladite  Confîitution. 

1 V- 

Exhorte  Sa  Majefté,  & néanmoins  enjoint  à tous  les  Arche- 
vêques & Evêques  de  fon  royaume , de  veiller  de  plus  en  plus 
chacun  dans  feurdiocèfe,  à ce  que  la  paix  & la  tranquillité  y foient 
charitablement  obfervées,  que  lefdités  difputes  & conteflations  n’y 
foient  pas  renouvellées  ; & que  les  Eccléfiaftiques , dans  l’exercice 
des  fondions  de  leur  miniftère , fe  conforment  aux  règles  de  l’E'glife , 
& aux  Canons  reçus  dans  le  royaume. 

V. 

Veut  Sa  Majefté , que  par  toutes  fes  Cours  & Juges , il  lui  foit 
rendu  compte  de  toutes  les  demandes  , plaintes  & dénonciations 
qui  pourroient  être  faites  fur  la  matière  dont  il  s'agit  ; à l’efiet  par 


Elle  d’en  ordonner  le  renvoi,  foit  par-devant  les  Juges  cccielMi- 
oues  s’il  y échet,  foit  par -devant  les  Cours  & Juges , ou  de  s en 
réfen-er  la  connoiffance,  pour  y pourvoir  amfi  qu  il  appartiendra. 

Déclare  Sa  Majefté , nulles  & de  nul  effet,  toutes  difpofitions 
nui  pourroient  être  contraires,  directement  ou  indirectement,  a cel  es 
du'préfent  arrêt,  Veut  qu’elles  foient  regardées  comme  non  avenues. 

Et  fera  le  préfent  arrêt , 1Û,  publié  & affiché  par -tout  où  befoin 
fera  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  & teneur  dans  toute!  etendue 
durovaume.  Fait  au  Confeil  d’état  du  Roi,  Sa  Majeftey  étant, 
tenu  à Verfailles,  le  vingt-neuf  avril  mil  fept  cens  cinquante -deux. 
Signé  M-  P.  UE  Voyer  o’Argenson. 
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DE  L’ IMPRIMERIE  royale. 

M.  DÇCLII. 


